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AUX ABONNES.

Notre proprietaire dans la maison 
duquel se trouve notre imprimerie est 
4t faire réparer les dommages causés par 
l’incendie. Il est impossible pour nous 
d’avoir lusagc de notre grosse presse, 
et nous devons à l’obligeance de 
“l’Union” de pouvoir imprimer la 
demi-feuille que nous expédions à 
no*» abonnes.

Les réparations avancent et, dans 
15 jours, nous serons en mesure de 
r prendre le cours régulier de notre 
publication.

Nos abonnés, dont nous connais­
se) ls i i bienveillance, voudront bien 
prendre patience et supporter ce con­
tretemps que nous ne pouvons con- 
tr lier.

i.es personnes qui nous doivent 
vo (Iront bien nous faire remise de 
leur abonnement.

LE PARTI LIBERAL

furent les protecteurs de notre natio- cusations portées à l’égard des Jésui- 
nalité et dont vous-mêmes redoutez tes par M. Suite dans son histoire des 
tant l’influence sur l’esprit public. canadiens-français,et une protestation

La Patrie ne doit pas avoir oublié - qui a éreinté du coup celui qui a osé 
ses ancêtres XAvenir et le Pays, Coin- dire qu’il ne craignait point les fou- 
ment peut-on taxer d’hypocrisie la ! dres ecclésiastiques. :
lutte que soutinrent les conservateurs j Notre histoire .si émouvante, si ! 
contre ces journaux qui ne cessaient ; belle, si noble, doit être écrite par des 
de battre en brèche les croyances re- • hommes de caractère, de jugement et 
ligicuscs et de vomir l’injure contre de foi, et non par des cerveaux en 
nos maisons d’éducation et Pinstruc- 1 ébullition et des écrivains qui n’ont 
tion qu elles donnaient à la jeunesse d’historien que le nom.

FROMAGER
En bon fromager désire !«• l'emploi pour lo 

priutrmpK, certificat» d« première «dasse, ou­
vrage garantie. S'adresser»!

NA POE EO N PR A TT E,
St Céwiire2o

du pays. M. 'lâché dont les connaissances
Pensez-vous, MM. de la Patrie, que j historiques sont vastes comme son 

tous ces faits là sont oubliés ? Pensez- j intelligence a rendu service à la cause 
vous que le clergé ne s’en rappelle ! canadienne et à M. Suite lui-même, 
point ? Vouclricz-vous qu’il fut ingrat j espérons-ie,en faisant voir tout le faux i 
au point de mépriser aujourd'hui J des appréciations contenues dans 
les cœurs courageux qui ont combat- l’histoire des canadiens-français à 1 
tu pour lui et pour le drapeau qu’il l’égard des Jésuites.
représentait ?

Et qu’est-ce que la Pairie ? N’est-
Cette brochure se vend au profit 

des missions sauvages dirigées par les

Demande

II y a quelques jours la " Gazette" 
de Montréal publiait les programmes 
des deux partis politiques canadiens. 
Les programmes n’ont pas plu à i'or- 
,ane rouge de Montréal et il a pris 

occasion de là d’émettre quelques 
idées sur la politique générale.

11 y a un point de son article sur 
lequel nous voulons appuyer particu­
lièrement

La “ Patrie" s’indigne de voir que 
li “Gazette” met au nombre des ar­
ticles du programme libéral : “ faire 
de la religion l’instrument des hom­
mes politiques”.

“ (juche audace! s’écrie le journal 
" franc-maçon. La ° Gazette” n’c t­
'* elle pas l’organe de ce parti conser- 
“ valeur qui,pendant trente ans, s’est 
“ montré hypocrite, rampant, phari- 
“ sien devant le clergé catholique 

‘ dont il exploitait largement l’influ- 
“ cnce”.

Arrière, MM.de la “Patrie”; il 
nous semble que vous avez la mé­
moire bien courte.

En 1878, vos amis sont montés au 
pouvoir a Québec par un coup d’état 
hardi, par une violation flagrante de 
ces libertés politiques pour lesquelles 
nos pères avaient combattu et même 
vené leur sang. Quel spectacle s’est 
oftert alors? Comment le cabinet 
Joly a-t-il pu 
vingt mois et ga
comtés dans les elections gen 
de l'époque? En exploitant ni plus J 
ni moins le fanatisme religieux.Votre 
chef était un protestant, et ce titre a 
etc largement et profitablement em­
ployé pour engager les conservateurs 
anglais à se rallier à votre drape iu et 
empêcher la destitution de l'homme 
qui avait osé porter une main indigne 
sur i arche du gouvernement respon­
sable.

elle pas la continuation de 1 Avenir \ Rev. Pères Oblats, et tout le monde 
et du Pays} N’est-ce pas la même j devrait l’acheter.
œuvre, ne sont-cc pas les memes ________________
aspirations ?

Nous admettons bien MM. delà j 
Pairie,c\\xq vous n’avez point la fran- ! 
chise de vos devanciers ; vous ne
dites point comme M. Dessaulles que ■-riRîUce duns le roui merci pour un
* ^ ^ *1 n general. On exigera bonne* reculle Pape est un bourreau ; votre tac- •
tique est changée voilà tout. 'Prop j 
lâches pour attaquer de front la doc­
trine, vous employez le persiflage qui 
est votre arme favorite ; vous riez i 
de tout à la manière de Voltaire ; j 
vous tournez en ridicule les écrivains 
qui défendent les principes religieux ;

On demande un comm i* du quelques années - 
1 * ns le roui men • nour un inuga- |

m man­
dai iouH.

L. I N <i A l TU I Kl;, S; Iunmsu 
21 4 83 0t*

wv

«C. >4 ■ **
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Canal Laciiine.
vous les traitez de tartufes ; vous le 
représentez comme des nullités des 
bons à rien ; vous tachez de les rai­
ner dans l'opinion publique par de.; 
insinuations méchantes, et pourquoi 5 .
pour mieux infiltrer vos idées dever- J AVIS 3/HX EntlÊprêUCUrS. 
gondées, puis ensuite relever la tète ', 
quand vous croirez l’opinion publi-J
que SU!lisammcnt pieparec ------------- ; misHum j*our ni 'onHiniuuun. «n* imshinu j
lir les doctrines malsaines. idc* Ecluse» St~Gahrivl.' semm reçues à c«

Il n’y a pas à se tromper là-dessus, l’*ÿ**« s nulle* do PK*t «t
et les antecedents de vos devanciers « ...........»................. - . *•* .

DES SOI .MISSION'S ciuJndee». adressée* ; 
• !. .,•] 1 au aoindmiè, ri portant la souse-ri pt ion “Sou-
.1 ACCU ii , ndiisioiï pour la congtrin'tjon «lu bassins près 1

PROVINCE DK QUEBEC, 1 
I i>tri* t de St Hyacinthe,

COUR SUPERIEURE
No 2554

Dame ZEN A 1 DK GA OU ET T E.dn village de,St 
( ésaire,dftn8 le district de St Hyacinthe, 
épouse de Joseph Tétruault, ccmmer- 
•.ant, ci-devant du village de Canrobert, 
dans le district de St Hyacinthe, et 
maintenant du village de St 1 6sair«ï, «lit. 
distri* t. et dûment autorisée à ester en 
justice.

Demanderesse
Ei le dit JOSEPH TETU EAU LT,

Defendeur
Une action en séparation de biens a été ins­

tituée en cette cause, ce jour.
St Hyacinthe 24 avril 1883.

ADAM & [H IIAMKL
Avocat» de 1* demanderesse.

CANADA )
Piovince de Québec >•

District de St Hyacinthe. J *
corn SüPKRIECRE

No 2553
Dame ALISE MEUNIER, du village do Marie- 

ville, duns le district de St-Hyacinthe, épou­
se de Alphonse Ledoux, commerçant du 
n.me lien et dûment autorisée à ester en 
justice.

Demanderesse.
vs.

Le dit ALPHONSE LEDOUX, commerçant, ri- 
devant <ie la ville de St-Jean, dans le dis- 
tr . t d'Iberville, et maintenant du village 
J. M irieville, dans Je district de St H \ a* 111-
the.

Défendeur.
Une action en séparation de biens a été 

institué** en cette cause ce jour.
St*Hyacinthe, 17 Avril 1883.

ADAM .v DUHAMEL,
17483M Avocats de la duinundereSRC.

A VENDRE Defense d'Avancer
Un emplacement situé dans le villas de 

St-Jmies avec tanin rie, maison, grange,étable 
etc, sera vendu aux conditions les plus faciles. 
S'adresser sur les lieux ou par écrit an pro­
priétaire

ZKITIIRIN COMTOIS, St-Jtid. s.
15-4-R3*3-m-p.

Le soussigné donne avis par le présent 
qu i! ne sera responsable d'aucune dette con- 
tlactée en son nom saris une autorisation écri­
te signée par lui.
Inip. LOUIS BOURBONNTERE.

DEMANDE

EXAMENS du SERVICE CIVIL
Les prochains examens pour admission au 

service civil commenceront aux endroit» nom­
més dans Pacte concernant le service civil, 
excepté û Victoria, B, mardi le U juin, à 
0.30 heures, a m., et à Victoria, C. B , mardi 
le 20 juin, à la même heure. Les demandes 
devront être envoyées au secrétaire du bureau 
des examinateurs du service civil avant le if» 
mai.

Les candidats qui ont passé les examens 
préliminaires en novembre dernier, ne seront 
pas tenus d'en passer encore, et les candidats

On a besoin d’un jeune gar­
çon intelligent, pouvant lire les 

I manuscrits, pour apprendre la 
j typographie.

A VENDRE
I n planera «Muhotivctur tout neuf sera ven­

du pour la moitié de sa valeur. S’adresser à
.L LA I* ER LE, UeubÜcr 
en face du marché.

ou à L FRECHETTE, manu facturier de
moulins à bardeaux.

On a Besoin
Pour un magasin général, d’un cmnm*.qui ont passé les examens du suffisance peu- „ o un comm.,

vent on passer sur des sujets facultatifs sunH (’l ^l>^vnce, pouvant fournir de bons certirt.
*«* présenter de nouveau aux examens de i ..." , , ,
Hiiffisiim-U. : S iulH'HHcr a co l.urcuii. 10 1

11 ne sera pas requis de nouveaux certificats ; * ................- ................. .....- -
d’âge,tie santé et de t>onne conduite, des can— | r ^ f ]' A
diduts compris dans les deux dernière» clas- lAC/CllSC Cl jci ‘Z1Cl]lC6)r
ses, mais il devra être payé un honoraire tie 
$2ü0, et le secrétaire devra être informé de 
leur intention de se présenter.

P. LES U EU U,
Frcréliiîre lu bureau Us exauwruitfurs.

1G-4-43- »f.

Le soussigné donne avis qu’il ne s» ra res- 
ponsahle d'aucune diU te contra» tée en son nom 
sans un écrit signé par lui.

FRANÇOIS GOULET.
5 Avril 1S83.— lmp

A Vendre
$2,000 de parts de La Banque 

Saint-Hyacinthe. S’adresser à
K. E. FONTAINE,

Avoc at.
C—1-83 1 m

Le célébré Cheval
Jeune Netherby.

A VENDRE

comme les vôtres nous
hain, pour la construction de 1)KI X ( AI.ES 

permettent ou BASSINS, sur le enté nord du Canal La* hi
d'ajouter que vous prépare/, des i aM"n,(v,,l\ , ,. J 1 1 1 . , On pourra v*ur a» e hur* au et au bureau du
fouets (.ont VOUS VOUS servirez Canal Lachine, Mont real, les plan* et devis
tard pour frapper le clergé et détruire des travaux à faire, <h * *t après MARDI le
son influence salutaire. " Voilà votre !

. s y pro< un r des lorntuh s impnrnee» du bou-
ro’.e. voila votre but. mission.

il n’y a (jue l.l radie tille qui trouve ' Les entrepreneur» devront »•* tappclerqu*

Une bonne maison «le 20 x 2*1 pieds situé sur 
la rue SU.Michcl, A Acton* Valo, possédant 
toutes les commodités avec hangar, ecuriu re­
mise ut terrain pour jardinage do l arpent du 
largo sur un arpent do profondeur aveepuit 
contenant la meilleur eau du village. Le tout te reira. pour la saison sur la propriété de
situé é deux pas du chemin de fur et du man hé. M P«P.(npConditions faciles. S’adreBWur sur les lieux ( )l 1 A V K ‘ShNK' AL hl - LKbAIRE

2in p. DANIEL FOSTRV.

)CAN AD V
Frovince de Québec 

District de St Hyacinthe )

! rrrace devant vous. les soumissions doivent être faites strictement
- . . .. I conformes aux formule» imprimées.

Au risque do VOUS v»nr dire que , ; .A uhû*|tuj de Banque accepté pourlaaom
nous rampons devant le clergé, soyez me de $2,C00 d< vra accompagner U soumis-
sûrs, MM. de l;i Patrie, que vous au- !8i,.m p'* -'i’"" »• 'V'"’­

’ . 1 . I missionnairo rctUBo (le signer le contrat lor»-
rCZ des adversaires de vos tendances q,jt. requis de ce faire aux prix et r.onditior* 
mauvaises ; VOUS rencontrerez sur mentionnés dans l olVn*. Le chèque sera remis

• j r\r,(q,r à ceux dont 1 » soumission.' n auront pas é évotre chemin des hommes cie eu ur
et des hommes de convictions, et ia j J ,, départ* ment ne s'engage pas, néanmoins, 
presse conservatrice, comme dans le à accepter la plus i ns*o ni ain un.* «les »<*u-
passc, saura mettre au jour votre hy-

combattre sur le ter-
m iss ions.

SC soutenir pendant i Pocrii;ie ct voüs comD‘u re SUÏ ‘° lC 
;agner la moitié c|es r.un des prmapc avec ie succe ; qu
:s élections générales i ellc a eu Jusclu'a PresenL

I ar ordr*
A P. BR A DLE V.

S* crût aire.
Département de* » hvmin* d • f r et canaux, 

Ottawa, 21 Avril 1883. 
la *. à G G-33.

CONTESTATION DE JAC*jüES
CARTIER

A Vendre
I ans le village de Wecdon, un superbe em- 

placcmont d • deux acres de front sur un acre
I-i contestation de l'élection de • ‘ <«'•*'•» <«- prof<m«!.:ur. n,-.-maison < t étable

. . presque neuves.
l’Hon. M. Mousseau est terminée. , situé sur une lmutsurqui domine tout 1* 
Le premier ministre s’étant aperçu canton, cet emplacement est. planté d’arnre*

^ i „ ,r. eAC nmw nviîri'.r d’onieim nt et d'arbres fruitiers,nnp nue mues uns ue Ses aiiiis avaieut • .4UC qutl4Ui* , ^ | Il va un verger qui contient une centain*'
fait des actes que la loi réprouve, a pommiers qui donnent pour la plupart d«*

antité qui

LA COL R SUIT.UIEURE
St Hyacinthe, vendredi lu vingtième jour 

•l’avril mil h lit cent quitro vingt* trois.
No 255 1

EAN HUGUES OENDUON, .le la cité de 
Sherbrooke, dans le district de St Fran­
çois, commerçant.

Demandeur
v».

!.<»! LS CUSSON, ci-devaut d’Acton Vale, 
dans le district «le Pt—Hyacinthe, main* 
tenant absent aux Stats Unis.

/ Jt'frrnnrHi
Il est ordonné sur motion de MM Cu- 

mirand x llurd, avocat* du demandeur, 
vu qu'il appert par lu rapport de l huis, 
dur sur le bref «le sommation en cette 
anse, que le défendeur a quitté son domicile 

dans la Province de Québec, qn’il y possèdr 
Ica bien» et qu’il ne peut être trouvé dans l«* 

district de st-HyacInthe, que le défendeur soit, 
par un avis inséré en français dans le Courriet 
le St-lfyacinthr, «*t en anglais dans la t armer « 
/ urrutl, deux papiers-nouvelle publiés à Si 
Hyacinthe, assigné, à comparaître devant cette 
i our et a répondre à la d< nande du demandent 

«mis deux mois après la dernière insertion de 
■et avis, et sur le défaut du défendeur de ce 
faire dans lt* delai susdit, U sera permis au 
demandeur de procéder par défaut. 

i Par lu Cour)
ROY x RI CH Et,

1\ 4-83 U G.C

CHARLES CORMIER
Coin des R nés William et Piété\

S T-[IA Cl N THE,

t e clic va' vient du célèbre étalon u Vieux 
N« therby” qui est un idydeadulr pur sang, irn- 
porté par M Birrell, Guards Farms, CuiuIht- 

• land, et de .IES-, pure Olydrsdab* 
I aussi, importée par M. Duncan McFarlari»*. de 
i Toronto.

Le ribnine Netherby*’ a remporté le 1er 
! prix à l’ -xposition de Toronto, comme étant le

KîTTIlEPKKXErr. I>K I OMI KS FI XKIîUES ; *n*-iH.-«ir ëi:i!..n ••luvû t*n II » hihh:
remporte b* 1er prix a lexj>08ition d’Ottawa 

C«*rcueils de tout*** dimensions, de tous ,-n I87î> «lans la » lass** «le.» chevaux d'.igricul— 
prix «‘t d*- tout es Jquali tés. l'ure, et le 2nd prix à P* «position provin«:iale

on trouvera,«iu plu», HABILLEMEN T» FU- de Montréal eu 18' 0 ; enfin le 1er prix »\ l’cx- 
N K BR ES, pour Hosjmk.k, Fkmskh et Kv- position du comté de Verclièrc», «m 1882.

Le 1 ‘Jeune Netherby” est de couleur brun 
j pommelé, ngé de 8 ans et pèse f.SlG livres.

< 'on«l i t ion.**»
! $1 «l'entrée ; pour la saison $5,*
! SIMON' S EXE CAL

St Césaire
2-» t 83— 3mp

k a NT», de différent* prix et «pmlité. 
21383—2 m CHS. COU MI EU.

B A ÎT?,f C -n r ? T r*. r pTvTT1 
•ml* & XfûxJ JLii M i: • V **J *

Madame BERTH!Ali{£1

RHU Wî A T ! 3 .V5 E
t jfiv

A- r; -

Les conservateurs catholiques eu- j^mandé lui même à la cour d'an nu- belle» et excellente» pomme» en qui 
rent a combattre le fanatisme reli- ur <nn élection : dépasse les besoin» du propnuta-re.
^ . protestant dans toute sa force Mercier demandait aussi i«a de- qui y trouverait un»* bonne clientèle
et son influence.

U’un autre coté les journaux libe­
raux, par une interprétation fausse et 
hypocrite d’une décision de Rome, ne 
cessent de dire au peuple que de tout 
temps les idées et les principes de 
leurs principaux chefs politiques ont 
été des idées et des principes que les 
conservateurs à tort combattaient. 
U’e.st cequi4vous fait dire à vous même, 
<*ans l’article que nous venons de ci­
ter, que, pendant trente ans, notre 
parti a rampé devant le clergé.

Nous dirons à la Patrie : ce n’était 
pas ramper devant le clergé que de 
soutenir les principes religieux et 
défendre ce corps contre les attaques 
de ses ennemis.

Ce netait pas être hypocrite de 
soutenir ouvertement, courageuse­
ment, avec conviction, tes doctrines 
catholiques que plusieurs chefs libé­
raux cherchaient à miner et à faire
disparaître.

Ce n’ctait pas être pharisien de 
prendre la défense du clergé vilipendé 
par ces mêmes chefs libéraux.

C’était un devoir pour tout homme 
anii de l’Eglise d’opposer la résistance 
la plus énergique aux accusations 
portées par Jes Dessaulles, les Doutre, 
tes Laflamme, les Blanchet, les Bi- 
baud, et autrrs contre les prêtres qui

UU notaire FROMAGER
)iir If» trois quarts de 

lit ion» facile». 'a«lre»»ei

P. N. BLANC HET, Secrétaire Trésorier
Weedon, P Q.

Un l>on fromager désir»* s’engager. D pent 
fournir les m«*illeurs cerntieuts. S'adresser à

joseph blanchard
Hte-Magdeleine.

lmp

P/IRGIN1A FARMS & MILLS
I*'«ir Suit* niiil-Evrhnnvr. rV’Wrîtu for In*»* KSTATK'-JOrKN.tL.
JL 11.CHAFFIN X « «». Ul.*hra««ü,\ tr*1nln

qualification de M. Mousseau, mais il u tout s. r.i ven.lu p.
^ Agx ln rr.nVs la valeur réi He. Coiuia renonce a cette pat tie ue la coûte:» ,
tation, sans aucun doute parcequ'il >.c 'l 
sentait incapable cie réussir.

M. Mousseau aura donc à se pré* ■ • ;.....................
senter de nouveau, et son election . , p
dans Jacques-Cartier ne fait doute jj jj || jjjlj ^ 
pour personne. . . >

On sc demande ce qui a pu nul.lu PI atyi ptq
M. Mercier à ne pas soutenir jus- j * lUIIlUlt?! kD
qu’au bout ses prétentions, car les ü- /;/ pontnrs d;* founuuw's a I u7a 
béraux se disaient bien certains dej chamh et à lu Kopmr.
faire disparaare M. Mousseau de la VK VTIOXS iwitiîs WKC soin
scène politique en le déqualifiant. 1 1 m joins kn main:
rN.NMr* cent ans. Iheii tics espérances ; ,, . .pour sept a .. t . [>omp0H% Levier», Appareil» pcm Bain- • A
que M. Mercier avait Lut concevoir ^v*at4.r i io«ut»«*t antre», Valve», Check valves, 
seront donc envolées, et, comme la q^ynux<*n i>r et «sn plomb, RoLin^H et nston-
résignation eSt ... ^"""^"oSTk^IGAN |0, I D, 20, 2'0 ft 30(t?
adversaires auront a se consoler en- .»* ............ «.**» * ’ •
tre eux et verser des larmes sur i ins­
tabilité des choses humaines.

Quand nous parlons d instabilité, 
nous ne voulons pas faire allusion au 
députe de St. Hyacinthe.

mé -» '•-

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

WJf
LE GRAND REMEDE FRANÇAIS.

Il guérira le rhumatisme deux ou tri»* 
applications mettront fin aux douleurs 
de. toutes sortes.

ON r< r • vra à ce B n rua u, jusqu'à MERCREDI, 
b* 7me jour «ie Mar» prochain, inclusive­

ment, «le» soumission» cachetées, a«lr»*Hsées au 
b()ii signé et portant la *n»cription 11 Soumis­
sion pour Pilier» au Chenu! «lu Moine,” pour 
lu eonstruction «lu

DEUX PILIERS
au « henal du Moine, Comté d'Vanmska. Qué­
bec, d’après le plan *t le devis que l*on pourra 
voir en s'adressant à M .1 G. Cr»*haj«at jr., 
tTétaire-'Trésorier, >«uul, oit l’on pourra se pro­
c tirer *1«*« formule» de so uni ssion.

Lu» soumissionnaire» sont avertis que l’on 
ne prendra leurs soumissions un considération 
qu'un autant qu’elles seront faites sur les for­
mules imprimées, fournie» par le Ministère, et 
«pt’ulles seront signées par les soumissionnai­
res eux-mêmes.

On devra envoyer avec U soumission un 
chèque «ie Banque, accepté, fait payable à l’or- 

j «Ire de l’honorable Ministre de» Travaux Pu­
blies, pour une somme fgaU »> cimj pourcmt du 

D<* Madame M. L Goy tu*, de Montreal ; : montlint tlu la soumission. Ce elusjue demcU- 
.) ai soutlurt «le douleurs violente» dans lu <*ote , rt.ra oonlisqué si lu soumissionnaire refuse de 
pendant plu» de 6 an» ; je me suis mis sous j contrat sur demande de s«* faire, ou
les soins du bons médecin», mai» aucun ne j s»jj jt. rt^ m, > I i t pa.» intégralement, rfi la sou-
m avait apporté de soulagement, quand j « m- xhîumqu n'est pas acceptée, le chèque sera remis 
ployai Une bouteille du Baume de Madame b . | ftn rt<)nuijS8iollI1JUrt..
Bert b i au me contre les rhumatismes, qui tit J Le Ministère ne s'engage & Accepter nt la plus
cesser la douleur complètement. busse, nUaucnno «les soumission». 

Par ordreDe J. H. Stockwell.de Montréal :—J’ai souf­
fert longtemps «le douleurs grave» dans Paul | p iÇNNîS,
droit, et je ne reçu» aucun soulagement de ' * ’secrétaire.
INmie» de remèdes bien recommandés. ^ Mais Mini-ièr.* des Tnivaiix Publics, ) 
une bouteille de Baume de Madame F. Ber- Ottawa i Février 1883 i thiaume c«>ntre lu» rhunmUsmes me guérit. j ‘ ‘ ‘ 15 1 _____

H. Il A SW K LL
Agent tlu pharmacien» «lu gros Montréal.

Madame i BERTH IA l ME,
Bote 178, B. P. Voutréal

LAC0MBE & KERRIGAN
35 rue «b*» ('amendes,

ST-HYACINTHE
5 83 lm

DENTISTE.

L.TRJJDEAU, — Dentist
Rue Mondor,

TVC HISTOIRES DK M. S U LTE Porte Voisine de M. C. Ledoux.LLh HlbIumL3 ui.. . A Phonni ur d'informer le public de SLHyacm
. j the et «les environ» qu’il vient d’ouvrir un Be

Nous venons de recevoir en bro- juau en cette ville où 11 sera visible à toute
chure les vigoureux articles de M. J. heure du jour.
C. Taché contre M. B. Suite. C est
une protestation contre les fausses ac-

DKtfTlERS lt toute» sorte»faits *1 Jtmxnl* 
8t. Hyacinthe, 8 Mal, 1879.

CHEZ

u.n.inumJETTl
LIBRAIRES

Coin des Rues Cascades et Mondor

ST-HYACINTHE.

POOR LE TEMPS DO SUCRE
PIERRE LAJOIE

Ferblantier, Plombier et Couvreur 
No. 88 — RUE DES CASCADES, — No. 88

ST - HYACINTHE.

Aux Selliers !
.VI. VALENTINE A FILS

Ont le plaisir d’annoncer aux selliers qu’il 
viennent do recevoir leur»

Garnitures de Harnais
diricteniunt de» manufacture» «ic» Etais Uni» 

| et «P Angleterre, ce qui lu» met en état de ven 
dre «\ «h » conditions plus avantageuses qu’A 
Québec OÙ A Montréal, vu que leurs dépense» 
sont l*eau«xnip moins forte» «pic dan» le» gran­
de» ville» Le moyen «le vous eu convaincre, 
c'eut «le leur adresser une petite commande,
afin du juger de» prix.

-------  K S SA Y F. Z mus SEREZ SA TI S FA IT
M. laijoie aura tivonra eu roaiu, uu nssor- i ,r - pwTlW fe FÎT stiment consulèrab: • .lo Chaudière-, à Sucre, ! , , , s„ , V, ,

Vaisseaux à lait pour fromagerie et autre». Marchaml» de Sellerie» et de Lulr,
Ferronnerie», Ustensile» de cuiaineM et tout ce rpi • "P
nui coQcerne cette branche d’aflaires. X 1 Ol2> -1*^1^ • VJ*
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COURRIER DE ST-HYACINTHE—10 MAI 1883.

PA R L K MEN T FED ERA h

CHAMBRE DES COMMUNES

Ottawa, 30.
La séance s’ouvre à trois heures et

20 p. ni.
Après les affaires de routine,
Sur motion de M. COLBY, la 

chambre se forme en comité sur le 
bill pour autoriser la compagnie du 
chemin de ‘fer du Grand Tronc du 
Canada à prolonger ses arrangements 
de trafic avec la compagnie du che­
min de fer de la rive nord, à cinquan­
te ans à partir de cette date.

M Abbott propose en amendement 
que ” rien de contenu dans ce bill 
n'affectera les droits acquis par la 
compagnie du chemin de fer du l’a- 
cifique Canadien relativement aux 
arrangements antérieurs de cette com­
pagnie avec le gouvernement de la 
province de Québec.

Le bill ainsi amende est rapporté.
Sur motion de M. Abbott, la cham- 

cre se ferme en comité sur le bill du 
chemin de fer du Pacifique Canadi­
en qui est rapporté sans amende­
ment.

L'honorable M. Blake demande si 
les lettres qui portent sur l’envelop­
pe " à être retournée si elle n'est pas 
réclamée " sont ouvertes au départe­
ment des lettres mortes avant d'être 
renvoyées.

L'honorable M. Carling répond que 
le: 'cttres portant des instructions sur 
l’enveloppe sont renvoyées sans être 
ouverte;, mais que les autres le sont,

En réponse à M. Scott, sir Hector 
Langevi 1 dit que le nouveau bureau 
de poste de Winnipeg serait construit 
sur remplacement de l'ancienne et 
que le bureau temporaire serait cons­
truit sur un terrain appartenant au 
gouvernement entre la douane et le 
bureau tics ten es.

En réponse à M. Smyth, sir Leo­
nard I illey dit que le gouvernement 
a reçu à la dernière session, des re­
quêtes île Kent, Ont, demandant un 
droit sur l'exportation des billots 
d’orme, Il n’y a pas eu tic requêtes 
celle session et le gouvernement n'a 
pas l’intention de demander au parle­
ment ne fixer tel impôt.

En réponse à M. Landry, sir 
John Macdonald dit qu'un Canadien- 
français ferait partie de la commission 
de CJtification des lois du pays aussi-' 
tôt qu’elle serait formée.

L'honorable M. Laurier demande 
si \e gouvernement a l’intention tir 
continuer les travaux tics quais a 
Saint-François, Ile d'Orléans, qui ont 
été commencés l’été dernier et si oui, 
quand ?

Sir I lector Langcvin dit qu'il craint 
que l'honorable préopinant n’ait pas eu 
le temps de lire les estimés qui sont 
actuellement devant la chambre, car 
il aurait vu qu’il y avait un item de 
$6000 pour continuer les travaux tic 
la jetée tel que demandé par M. Y.i- 
lin, le représentant du comté île 
Montmorency.

M. Tassé en demandant un état 
îles sommes dépensées chaque anuée 
depuis 1875, pour assurer le rapa­
triement des Canadiens qui ont émi­
gré aux Etats-Unis dit que l'émigra­
tion des Canadiens-français aux 
Etats-Unis a été très-considérable, 
mais que malgré cette exode, la po­
pulation française du Canada n’a ces­
sé d’augmenter surtout dans la pro­
vince de Quebec Les Canadiens- 
français de cette province étaient en 
1850 au nombre de 669.52S, tandis 
qu’en 18S0, ils étaient an nombre de 
1,070,821.

Dans Ontario, il y avait 26,.} 17 Ca­
nadiens-français en 1850 et en 1880 
ils étaient 102,7.45, H n’y a pas 
très-lontemps, l’honorable chef de 
l’opposition attribuait aux Canadi­
ens-français la défaite du parti libéral 
et parlait de l'ignorance politique à 
l’Est d'Ontario, mais lui, (M. Tassé), 
doit dire que c’est une espèce d'igno­
rance politique qui, dans son opinion, 
était partagée par tout le pays. (Ap­
plaudissements.)

Lors du dernier feu de Chicago, on 
a prétendu qu’il y avait dans cette 
ville 20,000 Canadiens-français, dont 
la plupart venaient d’Ontario. Quoi­
qu’il en soit, aujourd’hui que notre 
Nord-Ouest est ouvert à la colonisa­
tion, 1 emigration canadiennc-fran- 
çaisc s’y dirige plus qu’aux Etats- 
Unis. Des 69,332 canadicns-fran- 
çais, qui sont allés à Manitoba l'an­
née dernière, 30,327 venaient de la 
province de Québec, 33,325 des Etats- 
Unis, 2,496 d'Ontario, 1,997 de la 
Nouvelle-Ecosse, 1,487 du Nouveau- 
Brunswick et 376 de l’Ile du Prince- 
Edouard. Sur les 740,000 Canadiens 
que l’on dit résider aux Etats-Unis, 
la moitié au moins sont Canadiens- 
français.

L’ancien parlement du Canada a 
nommé une commission pour recher­
cher le meilleur moyen d’arrêter cette 
émigration des Canadiens-français, 
et eette commission dans son rapport 
recommandait l’adoption d’une poli­
tique protectionniste à l’égard des 
industries nationales afin d'atteindre 
le résultat désiré. Cette politiquç a 
été adoptée depuis et comme résultat 
on constate qu’en 1881, plus de 10

vfv,t fl.

000 Canadiens sont revenus au pays 
et en 1882 plus de 20,00o sont reve­
nus au pays (Ecoutez ! Ecoutez !)

Le rapatriement coûte moins cher 
que Immigration de l’ancien continent. 
11 cite un extrait du rapport d’un 
agent envoyé aux Etats-Unis en 1873 
h l’effet de prouver que les canadiens- 
français sont très désireux de revenir 
au Canada, pour qu’on leur donne de 
l'emploi. Il s’est fait récemment un 
mouvement d’émigration des cana­
diens des Etats de l'Est vers le Nord- 
Ouest et ce mouvement prend tous 
les jours de plus grandes proportions;

tel point que l'on dit que le salaire, 
dans les fabriques du Massachusetts 
s'en est ressenti.

L’agent du gouvernement dans les 
Etats de l’Est rapporte qu’en 1882 !c 
nombre des canadiens qui sc sont ren­
dus dans cette partie des Etats-Unis, 
a diminué de moitié, suivant les rap­
ports des compagnies de chemin de 
fer ; tandis qu'en cette meme année, 
l'émigration au Canada a augmenté 
dans les mêmes proportions.

Le système de rapatriement adopté 
par le gouvernement a coûté au pays 
une somme insignifiante, les chiffres 
de 1876, les seuls que l’on ait, n’accu­
sant qu'une dépense de $9,500.

Il demande que le gouvernement 
prennent des moyens plus énergiques 
pour activer le repatriement, par la 
nomination d’un plus grand nombre 
d'agents, la circulation de b ‘ * s 
et l'invitation aux canadiens-français 
îles Etats d'envoyer des délégués en 
Canada cl il termine en faisant un 
bel éloge des qualités, de la loyauté 
et de l’énergie de la race cauadienne- 
françaisc. (Applaudissements).

Sir Hector Langcvin dit qu’il ne 
serait pas juste de laisser sans réponse 
le discours de l’honorable député et il 
le félicite d’avoir exposé sa thèse avec 
son habileté accoutumée, mais il croit 
que l'honorable député prend trop h 
cm ur certaines remarques faites dans 
la presse et ailleurs au préjudice de la 
race canadicnnc-françaisc. Cette 
race sc trouve aujourd'hui dans une 
position qui lui permet de mépriser 
ces remarques : elle occupe dans cette 
chambre une position qui lui permet 
de ne pas s'occuper des remarques de 
certains journaux ou de certaines per­
sonnes.

Les canadiens-français désirent 
vivre au pays avec tout le monde et 
avoir un droit égal à celui des anglo- 
canadiens de s'établir partout où bon 
leur semble. Il est vrai qu'un 
certain nombre de canadiens-français 
sont allés aux Etats-Unis et n’en sont 
pas revenus, mais il peut assurer l’ho­
norable député, M. l assé, que le gou­
vernement devra en rapatrier le plus 
grand nombre possible. Il n'a aucun 
doute que son honorable ami le mi­
nistre de l'agriculture fera tout son 
possible dans le sens du rapatriement. 
11 croit cependant que les sociétés de 
colonisation pourraient faire beaucoup 
a cet égard.

L'honorable M. Royal lui succède 
et parle en français. Il croit que le 
gouvernement devrait diriger ses ef­
forts vers l’etablissement d’un courant 
d’émigration canadienne-française,des 
Etats-Unis vers le Nord-Ouest.

Ceux d’entre nos compatriotes que 
la pauvreté et d’autres circontancc; 
incontrôlables ont chassés dans les 
districts manufacturiers des Etats- 
Unis ont beaucoup à souffrir d'un air 
vicie et de dangers provenant des 
machines, etc., et ils croit que c’est le 
devoir du gouvernement de les aider 
a émigrer au Nord-Ouest,où il trouve­
ront un moyen de gagner leur vie 
beaucoup plus sain et de toutes fa­
çons plus approprié au génie du peu­
ple Canadiens français.

Motion adoptée.

M icos MJ JOl It

Kktf. df.s armies.—Lo 7 mai, fête dos 
ai lires, St-Hyacinthe n’a pas voulu rester 
on arrière dos autres villes. Les élèves de 
l’école des Frères du Sacré Ciear ont pro­
fité do lour congé pour planter dos arbres 
près de l’écolo, et quoique* citoyens ont 
aussi fait preuve de bonne volonté.

La corporation do son côté continue ce 
printemps la plantation dos arbres dans 
les principales rues do la ville, et nous l’en 
félicitons.

Motel -Dite—11 y a eu une prLso 
d’habit le 2 mai i\ l’Ilotel-Dieu de cette 
' iHe. Mollc-Rosa-Anna La Roque ditCMvur 
Mario du Rosaire, de St-Alexandre, et 
Melle Rosalie i’eltier dite sœur Hyacinthe 
de Sl-llyaeinthc ont pris l’habit.

Munit dp. St-Uyacintiir—Nous ap 
prenons avec plaisir que M. Camille Lus­
sier, maître de poste de eette ville, est i\ 
préparer un guide de la cité, contenant les 
noms de tous les habitants, aveo le numéro 
de leur résidence, par ordre alphabétique, 
et aussi les noms des mômes personnes par 
ordre de numéros de rue*—-ce guide sera 
prêt dans le cours de juin et sera continué 
d année en anuée—11 y aura quelques pa­
ges d annonces insérées dans lo volume

Nous félicitons M. Lussier sur son 
louable prfcjct et lui souhaitons plein suc-
CCS*

Le “Messager” de Lewiston c»t entré 
dans sa quatrième année d’existence. Nos 
bons souhaits à notre confrère.

—On enrôle actuellement dos recrues 
pour la police à cheval du Nord-Ouest.

bureau des Examinateurs de St-Hya­
cinthe s'auce du 1er Mai 1883.

Pour deux mois seulement —Immen­
se avantage offert au pnblio par Sénéoal 
Frères. A partir d’aujourd’hui toutes nos 
marchandises sans exceptions seront vendues 
à des prix incroyables, à vous d’en profiter.
Ci ■ ■ . • m & % #

noyers, curé do St Pie ; T. Boivin, curé do 
St-Hilaire, et A. Dumosnil, du séminaire

convois__La ligne du chemin de fer du cinthc s'auce du 1er Mai 1883. à des prix incroyables, à vous d’en profiter.
Sud-Est est ouverte entre Sorol et Y amas- Membres présents : Les Iievds. J. A. Pleine et entièro satisfaction à tous. No
fea, et les trains ont repris leur circulation Gravel, V.G., président} J. C. A. Les-1 manquez pas do faire une visite chez M.
régulière. noyers, curé do Si Pie ; T. Boivin, curé de Sénécal frères ; une chose bien sûre, c’est

qu’ils vendent à des prix fabuleusement 
bas, tout lo monde se diront, ou fait-il aller 
pour acheter bien bon marché.

La seule répense !
En face de la Banque de St.-IIyaointho, 

72, Rue des Cascades, chez Messrs. Senécal 
Frère*.

N. B.—Toutes personnes achetant au 
montant d’uno piastre, auront un patron 
do mode gratis.

Gustave Aitnard, lo rornuicicr bien co’- viilof do ; Gertrude llopk.us, de Cookshire, 
nu, frappé de congestion cérébrale il y a 'L » M. 1 rénée Auclaire, de St-Marc, do, 
quelque temps, et conduit à l’asile d’alié- ^cüle élémentaire, première classe,Diles 
nés do Sainte Anno, y est mort. | Georgian* Lapaimo, de Suliilaire, français

et anglais ; CivilineProvost, de St-Hyacin- 
A St-Pierre, rivière aux Rats, Ma the. français , Arzélic Clément, do; Léo------- .1 #Jl-l lui IC, I IVII'I u HUA a— I » , T » J -

nibn, on attend dans le cours du mois des Rtc Beauregard, <lu; Lxélinc Rrosseau, de 
cloches de France. Koxion-Falls; Itosedc-Lima Nadeau, do

St-Athanase; Victorine Chabot to, de St-
Ai coi vent —Mademoiselle Caron, 

fiile de feu le lieutenant gouverneur Caron 
et sœur de l’honorable ministre de la mi 
lice, a fait son entrée à l'hôpital général.

Cm vi i k —Qua ro étudiants en inedo

Homiuiquo ; Mario Rose Lamothe, de Ste- 
Marie de Mon noir ; Nathalie Durand, de 
Vachères; Doiimiiilde Déry, Stc-Marie 
de.Monnoir; Arzélie Buchund, de Ste- 
Madelciuc: Anna Noiscux, de St-Cé>airc ; 
Octavio Robert, do S#--( é.sairc ; Enédine

pour le tiers de la valeur—C’est 
au grand magasin do chaussure (le A. Dion 
que l’on achète une petite congress en 

I prunelle de soie valant une 81 pour 35 
cents—garantie solide. 1 m.

8100 DE RECOMPENSE seront données è 
celui qui trouvera un certificat ou référen­
ce que nous publions qui n’est pas véri-

1 r, |«2 mi'll.lllt’' Cil IIK'IU J     -------------■ -, —- v , üiivuiijv

cine à Montréal ho sont permis d’amener | Robert, de Si-Paul ; Ivmna Tessier, do 
un inagnifi pie chieu lévrier à la hi lie de 8t-Cé?>airc; Oetavie «fetté, de St-Grégoire; 
dis c tiou et d’admiuLncr au pauvre RHen Morissy, North Ely, anglais.
animal une dose très forte d’éthor. Apri 
qu’ils curent constaté que l’animal était 
bien sous I’irjflucrjoe de co médicament, ils 
le mut livrent ut lo jetèrent dans la rue. On 
dit (pie dos mandats d'amener vont êtn 
lancés contre les coupables.

FEUILLETON

LES CAGNARDS

DE

BK MIS

XXVII

que 
table.

L'Institut International, pour les mala­
dies de la gorge et des poumons fait une 
spécialité du catarrhe, surdité catarrhal,
• I • * • « V

----------- J 1 — J 1 o------------ ■ [.................................................................... — ..............................................................................................................................................»

Houle élémentaire, seconde classe, Iran- brochitc, asthme et consomption. Nous 
ça is : Déliés Lmésio Desnoyers, de Mille r, ; faisons des guérisons merveilleuses.
Exilda Lusignan, de St-Tnéodore d’Aoton. Nous employons douze médecins énii-

Cll A NO EM K N TS EUC L ES 1A ST1QL* ES — M. 
i abbé Achille \ allée,pleureur du collège 

j de Lévis, est nommé curé de St- Flavicn,en
j/aliium musical-----Nous venons de ! remplacement de M. i’abbô Jo.sqdi-Mugloi-

rccevoir la dornièro livraison do “ l’Album ro Rioux, (pii est malade.
Musical ” d’avril. (’o numéro contient de j M . l’abbé George P. Coté, ci-devant 
fort jolies choses on fuit do musique. Nou> vicaire (le la Bnüiquu, devient assistant 
citerons ont r autres les «leux romances quo i de M. le curé do Siliery.
Madame Alhtni a ch intécs à sos concerts ! M. l’abbé Louis-Laurent Paradis e>t 
avec tant de huccos : “ .Souvenirs du jeune trau-féré (lu Vicariat de St Rooli de Que* 
ago,” du “ Préaux (/lores” et “ Nuit bec, au vicariat de Siliery. 
d'étoiles” de Widor, la ronde du premier M. l’abbé Louis B Heuu, remplace M.
acte du dernier opéra de Lecocq “ Le cœur 
et la main.” un nutgniGquo morceau d’or 
guo do “ Lemmons et mie romance sans 

’ îs de McndcDsolm.
La partie littéraire est aussi très inté­

ressante. Ou y remarpio une trèi b judo 
appréciation do l’Alliaui, un article do St 
Saéns sur l’orgue, et. une lettre parisienne.

Nos remerciements à qui de droit,
O a peut se procurer ce numéro do l’Al 

hum chez les édit *urs, S ru * Sr<* Thérèse. 
Prix 25 cta.

li^s messieurs suivants sont ét • élus ofli 
eiers du Barreau de St François :

Bût Minier, N. U Into ; ,1. A. C.uniraud, 
synlio; M. L. E. Pnmiaton, trésorier, 
M. II. NV. Mulvena. secrétaire.

Membre» du conseil :
MM. J. \\ . Merry, S. BroiL-» Sanborn 

et 11. G. Cabana.
Délégué, M. L. C. Bélanger.

l’abbé L.Paradis comme vicaire a »St-Roch 
de Québec.

Nous regrettons (l’apprendre la mort de 
lady Taché,vouvo de sir 10. P. 'fâché et 
mûr * de M. L. C lâché, sous-commissaire 
rie* terres de lu Couronne. Elle était û^é 
de 83 ans. Nus condoléninvs à la famille.

( )u mande d Ottawa (pie le gouverneur- 
gém'ral ot la princesse Louise quitteront la 
capitale vers le 23 courant et visiteront 
Toronto et .Montréal et autres villes avant 
de fc rendre aux plac» s d’eau.

Pen i ulk mort—I u accident qui a 
coûté la vie à un jeune garç >n de quatorze 
ans, est arrivé il y a quelques jours a St- 
Féiieien, lac 81-Jean, où d a jeté la cons­
ternation.

M. Michel Gagnon, cultivateur était à 
bûcher dans la forêt, en compagnie do son 
fils. Au moment où un arbro allait h’u

nents et bien qualifiés, cri Canada seul.
Nous avons la vente et le seul droit 

(ouverts par brevets) de nous servir dans 
e Canada et les Etats-Unis du spiromètre, 

l’invention merveilleuse de M. Souvicllc 
do Paris, ex aido chirurgien do l’armée 
française, pour le traitement des maladies 
ci dessus mentionnées.

Nos chirurgiens visitent toutes les gran­
des villes et cités dans le Canada,

Pour information, adressez 13, Carré 
Philippe, Montréal, ou 173, rue Church, 
Toronto.

Voici un des milliers de certificats que 
nous pourrons donner :

Saint-Laurent, Lac Manitoba,
le 15 janvier 1883.

M. Sou vielle, ex aide chirurgien de
l’armée française.

Cher monsieur,
.le ne puis trop remercier Dieu de m’a­

voir inspiré l’heureuse idée de rno procurer 
votre spiromètre et vos excellentes méde­
cines. .J’ai admiré plus d’une fois les mer­
veilleux effets de vos remèdes. J’ai donc, 
monsieur, confiance que votre spiromètre 
me guérira radicalement.

Veuillez me croire.
N otre tout dévoué serviteur,

Joseph Marcocx,
Pire, uiisionnairc

Burcuu don «ixuminntciirH ; MM. G. (L battre, le puutfe garçon en attachait un
autre à une traîne pour l'enlever. Son père 
lui cria pour l'avertir du danger, mais soit 
qu il n entendit pa* ou qu’il ne lut pas 
assez prompt à s© reculer, i) fut atteint à 
la tôle par une dos branches de l ui bro qui 
venait de s’abattre avec fracas.

Le père éperdu accourut vers son enfant 
qu il trouva mort. Lo crû io était ouvert 
et la cervelle s était répandue dans le cha­
peau du malheureux.

» - - • ■ * • • » * .

Dook. R. C. Bélanger, Il B. Brown ot II. 
NV. Mulvcna.

Comité de lu bibliothèquo ; M M. L. Iv 
Panneton, A. S. Hurd, E. Chartier, C. NV. 
( ôté et C. A. French.

i oIN,— Les cxpoi tuteurs do foin -*e font 
a 11 casés par requête au gouvernement fé­
déral pour le prier do soumettre au gou- 
gouvernemeat américain,par lYntrmnisc du 
ministre anglaisa Washington, leur* récla­
mations contre les autorités des Etats Cuis 
pour le recouvrement de droits perçus illé­
galement depuis des années. (Vs récla­
mation» s’élèvent û plus d’un million de pi­
an! res.

nfcpAinv- On annonce le départ, de Sa 
Grande ir Mgr Laflèehc évêque des Trois- 
Rivières, pour Rome, où elle se rendrait 
pour affaires se rattachant à la création du 
diocèse de Nicolct.

Mgr. Laflèehc est accompagné de 
MM. les abbés Baril et Cloutier do Sémi­
naire des Trois-Rivières*.

U (’MET II alarmante. — Cue rumeur a- 
lariimnte circule à Halifax.

On dit que lo lieutenant-gouverneur a 
reçu une lettre lui annonçant l'arrivée pro­
chaine \i Halifax do deux vaissaux suspects 
et l'avertissement de prendre des précau­
tions pour proléger la vie et- la propriété 
des citoyens.

On dit que eette lettre vient de sir Joli i 
A Macdonald et qu’elle contient des reu- 
seig» euionts qui ont mis les autorités na­
vales et militaires sur le qui-vive et leur 
ont fait prendre immédiatement des me­
sures pour faire face au danger.

Le licuUnat gouverneur a dit, parait-il, 
qu’il avait reçu en effet une lettre de sour­
ce authentique contenant des renseigne- 
nient s qui on/ dooidé les autorités à adop­
ter in uiédiatomcut des mesures éuergi- 
quos. lia refusé de faire connaître le 
nom do l’auteur de eette lettre, mais il est 
convaincu qu'on no lui en a pas imposé, 
bien quo l’auteur de la lettre eu question 
ait pu êtio trompé. Il a refusé 
aussi de communiquer le contenu de cette 
lettre ainsi que les mesures que les autori­
tés avaicut orn devoir adopter.

Un lui a demandé si sir John A. Mac­
donald était l'auteur de coite lettre, mais 
il a rofusé do répondre ù cette question.

On a pris des renseignements ailleurs et 
il n’y a aucun doute que l’on peut ajouter 
foi \ la ru incur.

Dimanche, le colonel Clcrko a annoncé 
l ux officiers de la garnison que doux vais­
seaux montés par des fou Sens, parait il, et 

' ayant ;\ leur bord uue quantité de torpilles 
et d’autres matières explosibles, étaient 
partis de Boston ces jours derniers jx>ur 
Halifax. En arrivant ici, on sc proposait 
de déposer ies torpillos dans la rade pour 
faire sauter les navires qui s’y trouvent.

Les autorités, dit on, se proposent de 
prendre des précautions extraordinaires le 
14 courant, jour de l’exécution do Brady, 
l’un des assassins do Phœnix Park. (Jo 
ne sait pas si le nombre des sentinelles sur 
^propriétés du gouvernement impérial t*t 
dans les différents quartiers do la ville va 
être augmenté, mais à bord du vaisseaux 
de guirro “Tencdjs” la garde a été dou-

ro.nhei Rs a i y A M — La semaine der­
nière, les rats ont fait des b urs chez une 
famille (pii demeure rue des Fraicries, û 
St Koch. lia mère, avant de s’endormir, 
avait couché près d’elle son jeune marmot 
qui pouvait ainsi, s’en déranger personne, 
sc servira sa t'été. Tout-n coup un cri de 
reniant a réveillé In mère en sursaut, et en 
étendant la main, cllo l’a po-éo sur tin rat 
énorme qui a pris la fuite. En même 
temp.», un second rat sautait sur le plan­
cher.

Tout ce brouhaha réveilla à son tour le 
mari, qui s’empressa de fermer les portes 
et ipii se mit à pourchasser armé d’un tire 
hotte, les vilains rongeurs qui avait voulu 
faire concurrence à son héritier. Los 
doux rats ont payé de leur vie leur effron- 
toi ie-

uri lé vie.--lin de cos accidents qui 
se renouvellent malheureu ornent trop sou­
vent, est arrivé vendredi dernier, ù St Jo­
seph de la Benuco. Plusieurs enfants ava­
ient été laissés seuls à la uni son par leurs 
parents. Aussitôt ceux-ci disparus, les bam­
bins commencèrent i\ jouer avec des allu­
mettes qu’ils enflammèrent. Si bien, qu’un 
iuHant plus tard, les vêtements d’un d’en­
tre eux étaient eu feu. Les cris des en­
fants attirèrent les passants qni s'empressè­
rent d’eteindre les tl mimes. Le petit infor­
tuné survivra peut être à scs horribles bles­
sures, mais il restera défiguré.

*•*

INFORMATIONS.

jusqu'à posent nous apprennent ^uo^dUm mLFT "'“"‘T’ g8rJ<î * M do“- 
de ICO Édtimeots sont ou route pour üïi I tisY , les.®fnt,n>clloJ T» K"Jeut les por-
bcc. Tout indique que U fiotto dï ‘ .V, lc ont rcSu ordro de «° tenirtemps no sera pi i^rieuro “ cell/ 'de* W

1 année dernière. .

Magnifique—Choix de Tapis et Pré- 
lart, Damas,Repp, Cretonne, Toile et Nette 
à Rideau, le tout dans les patrons les plus 
nouveaux et nouvellement arrivé chezMM. 
Brousseau & Frère. \
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AVIS IMPOETA^T. — M. Clovis Faute cx 
médecin, pratiquant ci-duvant St-Siuion, est 
mninteiiant établi à St-Hvacintiie, où il prati­
quera comme M K DECIX UT CHIRURGIEN.

Il tiendra son bureau dans la bâtisse de M. 
Morin, P/uce Ju Marché, porte voisine du 
Magasin d Kpiceries de M. Joseph Morin.

inÈT M. FAUTKUX sera visible û toute 
heure, de j«>ur et do nuit.*

REPOS ET SOULAGEMENT A CEUX 
OUI SOUFFRENT.

“ Lo Panacô Domestique de Brown” n’a pas 
d’égal pour soulager les douleurs Interne* et 
externes. Il guérit le* douleur* de coté, de 
do* ou d’intestin*, maux de gorge,rhumatisme, 
maux de dent*, lumbago, et toute* les sortes 
dt douleur. Il vivifie le sang et guérit, son 
pouvoir est merveilleux. Le Panacé Domes­
tique de Brown e*t reconnu comme K) grand 
tue-douleur, et il a double valeur d’aucun autrt 
Elixir ou onguent connu, Il devrait être dam 
chaque famille, il est le meilleur remède pou 
les crampe* dans Pestouiao et les douleur* <U 
toutes sortes, à vendre choi tous les pharms 
cions 25cts la bouteille. 2 83

bonne nouvelle—M. T. Robituillc. 
rnarchand-taillcur de cette ville, aura très 
prochainement \ la disposition de scs nom­
breuses pratiques et du public, un nouveau 
tailleur, coupeur d’une expérience et d’une 
capacité reconnue.

Four s’assurer des services d’un homme 
reuommé pour ces qualités, et afin de pla­
cer son établissement au nombre de ceux 
des grande villes du Canada et des Ktats- 
Cnis, M. Ilobitaille est allé tout dernière­
ment aux Etats-1 1*is où il a engagé à prix 
d’or l’un des meilleurs coupeurs de Bos­
ton.

C est pour cette raison que nous annon­
çons eette bonne nouvelle, afin que le pu­
blic apprenne qu’il existe dans St-LIyacin- 
the un magasin dè marchand-tailleur, où 
les personnes (pii désirent avoir un habille­
ment taillé et fait dans les derniers goûts, 
sachent d’avanee où donner leurs ordres.

M. I. Kobi tail lo vient de faire cons­
truire une magnifique boutique adjoignant 
son magasin, afin de surveiller lui-même la 
confection de tout ordre donné ù son éta­
blissement, de manière û donner entière 
satisfaction à ses pratiques.

Il faut au-isi remarquer que son impor­
tation du printemps doit lui arriver dans 
ce mois. Ayant vendu dernièrement une 
partie de son stock il lui a fallu importer 
en grande quantité de sorte qu’on n’aura 
pas de difficulté à trouver dans ce magasin 
une marchandise qui, comme par le passé, 
satisfera tous les goûts. 1

T. Ilobitaille, marchand-tailleur, no. 7G, 
rue des Cascades, en face do la Banque St^ 
Hyacinthe.—1-rn.

A L’ESSAI DOUR TRENTE JOURS—Lû
Voltaic Belt Ço. Marshall Mien.,en­
verra la célèbre ceiaturc électro-voltaïque du 
Dr Dyeet des applications électriques à l’es­
sai pour trente jours aux hommes (jeunes 
ou vieux) qui sont affligés de débilité ner­
veuse, perte de vitalué et autres troubles 
semblables, ga ran tirant un prompt et 
complet rétablissement de la santé et de 
vigueur mâle. Adressez comme ci-dessus :

K»—II n'y a aucun risque puisque l’on 
vous permet de l'essayer pendent trente
j°urs- à 2 84

Meres ! Meres I ! Meres !

RE SECRET DE M. DE LIVKV 

(Suite)

Kigaut lui dit quelques mots à 
voix basse et lui désigna de la main 
les personnes réunies dans le salon.

Le comte s’arrêta et se tourna vers 
elles. Toutes s’étaient levées, sans 
oser parler et faire un geste, avant de 
savoir quel accueil les attendait.

Leur incertitude ne fut pas longue. 
Les traits d'Oscar s’adoucirent, ses 
yeux devinrent humides et il s’élança 
vers mademoiselle van Balen, en s’é­
criant avec un accent de l’âme :

—Frédérica !
Mais aussitôt le sentiment des con­

venances, si fort chez un homme du 
monde, domina ce premier mouve­
ment ; il s’arrêta de nouveau, et s’in­
clina.

— Bonjour, mon cher baron... Bon­
jour, Bufïicres, dit-il d'un ton amical 
en donnant une poignée de main aux 
visiteurs. C’est bien à vous de venir 
voir un pauvre malade.... car j’ai etc 
malade, je crois.

On se rassit. Malgré la tranquilitc 
du comte, on éprouvait quelque em­
barras. Rigaut avait passé derrière le 
siège de son maître et se tenait silenci­
eusement en communication avec les 
deux hommes vêtus de noir, qui ne 
cessaient de garder la porte.

Livry, tout rêveur, semblait essayer 
de réunir des idées confuses, incohé­
rentes.

—Oui, j’ai été malade, reprit-il en­
fin, et ainsi sans doute s’explique le 
bonheur que j’ai de voir chez in< i 
mademoiselle van Balen.... On c*t sûr 
quelle apparaîtra, comme l’ange de la 
Charité, partout où il y a de la souf­
france !

Ces paroles, raisonnables et pro­
noncées d’un ton triste, rendirent quel­
que assurance à Frédérica.

— Ln effet, monsieur de Livry, dit- 
elle, vous nous avez donné, ces der­
niers temps, de cruelles inquiétudes.... 
Mais à présent, j’espère, vous allez 
redevenir bien portant d’esprit et de 
corps ; mes parents comptent qu’on 
vous reverra chez ncu<.... .Vest il pas 
vrai, mon père ?

-—Certainement, certainement, bal­
butia le baron.

Livry ne quittait pas des yeux 
mademoiselle van Balen.

Comme vous êtes belle 1 murmu­
ra-t-il.

frédérica était bien un peu alar­
mée de 1 expression de son regard. 
Néanmoins elle répondit avec une lé­
gèreté affectée :

Oh ! des compliments, monsieur 
de Livry ? Vous savez que je les ai­
me guère, et, si vous pensiez ce que 
vous dites, vous n’eu.-.siez pas écrit â 
mon pere cette lettre d’adieux qui 
nous a tant affligés.

A continuer.

MARIAGE.
A Lonjrnenil lo U avril, M. J. R fre,»/■««, 

l rcffonUine.JfiU de F. tréfontam,-, Kcr , .lo 
St-h nlgener de Durham, conduisait i l'aut. l 
Delle. Marie Kornellne-Amanda-Kvilda, rifle 
de Onde Dufresne, Kcr., de Montreal. La 

honéuictioD nupRalo a été donnée par le Revd. 
Lauzon, chapelain de la prison des femme* à 
Montréal.

Deces
A St. Cc.taire, le 30 avril dernier, il l'Age pt u 

avancé de 30 an* et 2 moi*, est décédée Dame 
Adrienne Lussier, épouse bien aimé , de .f. A. 
Romuald Grisé, membre de l'Union St-Jnseph 
du Nt-l'ésaire.

(Jette jaune épouse quitta à la floor do P Ago, 
cette vallée de larme*, âpre* avoir pansé les

------------- —• * auwod I | c.,Dq (,ernièr*8 semaine* de sa vie en proie â
htes-vouH troublée* la nuit et tenue* éveil- dü cn,el,«« aouffrances qu’ellt endura avec 

Ices par les souffrances et les gémissements nnti Potence vmiement chrétienne 
d'un enfant qui fait *e* dent*? »qi en est ainsi Elle envisagea son heure supremo avec le 
aile* chercher tout de suite une bouteille du CA,me d*n" le regard et la sérénité sur la tigu- 
omop Calmant db Mmb. Winslow. Il soulagera re > 8CI* Tertn* lui donnaient confiance ot 
immédiatement le pauvre petit malade—cela fronl était illuminé d'un rayon d'espérance, 
e.-'t certain et ne saurait faire le moindre doute . laisse pour déplorer sa perte un époux 
, n ' A Pa8 une aa monde qui ayant usé ,nconA°b*hle, doux enfant* en bas âge et un 

de ce birop ne vous dira pas aussitôt qu'il met &rand nombre de parent* et ami*.
Mil Ap.lr.i IJ________ i . * - I II I> - i  . . _

_ « ________ qu’..
eu ordre les intestins, donne le repos à la môn
soulage Penfaut et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Il est parfaitement inof. 
fensif dans tons les cas et agréable à prendre 
Il est ordonné par un des plu* anciens et des 
meilleurs médecins du sexe féminin aux EtaU 
Lois. Les instructions nécessaires pour faire 
a sage du sirop sont données avec chaque bou 
teille. Exige* la véritable qui porte le foc-ti 
milé de CuaTis à Pbrkimb sur l'enveloppe exté. 
neure. En vente che* tous les pharmaciens 25 
cents la bouteille. Se méfier des contre façons.

INDUSTRIE FROMAGÈRE -M. F.OC. Bor- , 
trand, manufacturier de St-Uyacinthe, in- - 
forme tonus les paonnes qui sc proposent 1 
d établir des fromageries, qu’il a en mains 
ur.c quantité de bouilloires (chaudières) 
de première qualité, ou’il vendra à très 
bas prix et aassi des vis de presse de toutes 
grandeurs. Le public sera toujours certain 
de trouver à cet établissement tout ce dont
il aura besoin en fait de machineries de
toute sorte.

41 Bequiescat in pace."
I ar 1 Union St-Joseph de St—Césaire.
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Avis aux Voyageurs
M. Godfroy Oendreao, ci devant de Roxton 

falls vient d'ouvrir un hotel à Acton Vale, en 
fa:e du dépôt du “ South Eastern." Le* vova 
geiiri sont invités à lui faire une visite.
. “•0cn(Jrcantiendra un bon choix de Liqueurs 

et une bonne table.—Prix modérés.
U** «n® excellente écurie pour le* chevaux.

am j.8.8J.
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